PRESENTATIONS by unknown
316 
PRESENT A Tl ONS 
Les Etats Généraux de la Ruralité 
M. M. CATSARAS. - Cette manifestation, la première en son genre, 
prendra place, le samedi 23 novembre 1985, à Bourg-en-Bresse, dans 
l'Ain. Elle est organisée à l'initiative de la Fédération Nationale des 
Maires ruraux de France. 
Le fond du décor est représenté par cette question : allons-nous 
enfin amorcer un renversement de tendance dans le domaine de la 
constitution d'un « désert français »? 
Les 34 544 communes rurales de France occupent 90 % du ter­
ritoire et regroupent environ 40 % de la population française. Mais, 
94 % d'entre elles comptent moins de 2 000 habitants et représentent 
seulement 26 % de la population. n y a là un déséquilibre, face 
aux métropoles urbaines, qui ne laisse pas d'inquiéter les respon­
sables. Pourtant, la ruralité est une valeur montante, puisque le 
dernier recensement montre un mouvement de déconcentration des 
villes en faveur de la campagne. Ce mouvement va-t-il s'amplifier ?
Pour réussir ce transfert de population, le monde rural a besoin 
d'une politique active de revitalisation. Son développement ne pourra 
se faire que grâce à une renaissance d'activités économiques liées 
à notre temps, et non au passé, et grâce à un effort accru d'amé­
nagement et d'équipement de _la part des collectivités locales. 
Fondée en 1971, fa Fédération Nationale des Maires ruraux de 
France regroupe 10 000 élus de communes de moins de 5 000 habi­
tants : son action s'inscrit dans la dynamique du renouveau. La 
F.N.M.R. forme ses adhérents pour qu'ils deviennent de véritables 
animateurs du développement communal en milieu rural. 
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Chef de file de ces nouveaux « maires-manageurs », le Président 
de la Fédération, François PAOUR, Maire de Saint-Bernard, dans 
l'Ain, est avec son équipe à l'origine des Etats Généraux de la rura­
lité. A Bourg-en-Bresse, plus de 500 partenaires des élus locaux se 
retrouvent pour définir les axes prioritaires du renouveau rural. 
La préparation du Carrefour projeté a commencé par une réu­
nion de tous les partenaires concernés, ile vendredi 12 juillet à la 
Société des Agriculteurs de France, 8, rue d'Athènes, Paris 9C. Le 
courrier annonçant cette réunion nous parvenait le 1 ... juillet, les 
vacances académiques étant commencées, et c'est par le plus pur 
des hasards que je pus m'y rendre. L'Académie Vétérinaire de France 
était ainsi représentée par son Secrétaire Général. 
Ce fut, je dois le dire, une coïncidence heureuse, car nous fûmes 
ainsi la seule organisation vétérinaire représentative à être présente. 
Nous avons alors pu prendre connaissance des grandes lignes de 
l'organisation, et nous apercevoir que, pour traiter des problèmes 
de la ruralité, les vétérinaires avaient été tout simplement oubliés. 
La réunion est articulée de façon très judicieuse, mais aussi 
très caractéristique de la révérence obligée portée au nombril pari­
sien, articulée donc entre une arrivée du T.G.V. (train à grande 
vitesse), venant de Paris en gare de Bourg, et un départ de ce même 
train vers Paris. Profitant de la tenue du salon de la Gastronomie, 
les organisateurs ont entrecoupé les deux séances de travail par 
un repas dans les locaux de ce même salon. 
L'après-midi sera consacré à une séance plénière au cours de 
laquelle des allocutions seront prononcées par des personnalités 
(ministérielles, syndicales, ordinales et associatives). 
Au cours de la matinée, le travail en groupes spécialisés se fera 
sur la base de l'étude de huit grands thèmes, tels que : le maintien 
et le développement de l'activité professionnelle en milieu rural ; 
les technologies nouvelles en milieu rural; Je tourisme rural ; la 
formation, etc. et : la Santé et le développement social en milieu 
rural. 
J'intervins alors pour souligner que le développement rural pas­
sait par la Santé animale (et non seulement humaine) et que, dans 
ces conditions, on devait envisager un thème, que j'intitulai : « Santé 
animale - Hygiène des aliments - Qualité des aliments ,, (sous­
entendu : destinés à la consommation humaine). 
Finalement, nous ne fûmes pas entendus, en raison principale­
ment du fait que nous n'avons pas été dès l'origine parmi les inter­
locuteurs des organisateurs de la réunion. Nous n'aurons donc pas 
droit à un thème spécialisé, mais j'ai l'assurance des organisateurs 
que, dans le cadre du t�ème Santé, animé par l'un des membres 
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de la Fédération, Paul LANGUET, Maire de Fourges, dans l'Eure, et 
médecin de son état, je .pourrai exprimer nos idées sur la question 
de la « Santé animale - Hygiène des aliments - Qualité des aliments ». 
Pour conclure, je passerai sur le fait que nous n'aurons fina­
lement dans ces instances qu'un « strapontin », lequel fut d'ailleurs 
acquis, comme je l'indiquai plus haut, par le plus grand des hasards. 
Mais, j'insisterai sur le fait que nous serons présents, appelés à 
nous exprimer, et que c'est l'Académie Vétérinaire de France qui 
témoignera de l'importance de la profession vétérinaire dans .le 
monde rural par l'intermédiaire de son Secrétaire Général. Il me 
semble particulièrement nécessaire que, dans cette instance, comme 
dans d'autres, nous manifestions notre utilité, notre esprit de service, 
et, pourquoi ne pas le dire, notre importance dans la vie des humains, 
dans le monde rural comme ailleurs. 
L'animal dans l'art 
J. MILLET 
Symbolique et iconographie 
Paris, M. DANSEL, éditeur, et S.O.S. Manuscrits 
11, rue Boyer-Barret, 75014 
147 p., fig. 
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M. M. RoussEAU. - Voilà, tenant en poche, 147 pages, dont un 
tiers de belles illustrations (en noir), sur un beau sujet, largement 
traité : « l'animal dans l'art ». Son immensité est tempérée par le 
sous-titre : « Symbolique et iconographie •. 
Cette symbolique animale est considérée, assez justement, 
comme « déterminante » dans « la production des œuvres d'art •, 
dans chaque « milieu » et « moment » ; comme visant, pour les 
« figures animales », en dehors de leur beauté, une signification 
(ou plusieurs). 
Mais !'Auteur tient pour assurée cette traduction, ayant large­
ment puisé dans le ( ... ) « Dictionnaire des Symboles • de CHEVALIER 
et GHEERBRANDT (1). Il en fait donc son point de départ pour tous 
les pays depuis la Préhistoire. Or, ces significations d'un même 
animal peuvent être différentes et même opposées, fût-ce en un 
même lieu et moment. Puis un choix d'iconographie nous est offert 
sous cet éclairage. 
Le défilé s'achève sur les « Animaux fantastiques •, après onze 
chapitres sur ceux d'une Zoologie que !'Auteur reconnaît « peu 
orthodoxe dans sa terminologie ». Plus gravement, elle est méconnue 
dans maints de ses groupements. Se glissent : - parmi les 
« oiseaux », les « chauve-souris •; - parmi c les poissons •, dau­
phins, molusques, etc.; - parmi les « rongeurs • des carnivores, 
insectivores, etc. Ces « rongeurs » - sans le porc-épic rendu voisin 
du porc - sont présentés avec « les insectes », dont l'araignée! 
(1) Jean CHEVALIER et Alain GHEERBRANDT. Dictionnaire des Symboles, Mythes, 
Rêves, Coutumes, Gestes, Formes, Figures, Couleurs, Nombres. - Paris, 1969, 
Robert Laffont et Ed. Jupiter ; 1973, Seghers, 4 vol. illustrés. 
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Etudiant ici-même, en mars 1971 (2), cette « Symbolique ani­
male •, nous suggérions une « approche » inverse : pour « chaque 
espèce animale » une « analyse » de « ses formes et ses mœurs » 
dont « chaque élément ( ... ) serait dégagé en fonction des compa­
raisons, des métaphores, des symboles auxquels il se prête ». Ces 
observations condamnent certaines affirmations légendaires erronées 
des vieux Bestiaires. 
Mais le cheminement mental est toujours le même : d'un trait 
dominant chez l'animal à une correspondance dans le domaine phy­
sique, biologique, psychologique ou spirituel. Des types se distinguent 
selon la morphologie qui répond aux cadre et mode de vie. A chaèun 
peut correspondre un « élément » : sol, eau, air ... ; et celui-ci à 
un « domaine ,. pour les êtres - humains ou surnaturels - leurs 
tempéraments, pour les valeurs morales, affectives ou les idées que 
ces êtres, parfois, représentent, etc. 
Une opposition est souvent bipolaire ou par couple : bas-haut, 
dominé-dominant, féminin-masculin, chair-esprit, instinct-intelligence, 
mort-vie, avec obscurité-lumière, nuit-jour, lune-soleil... (Les cornes 
sont volontiers symboles lunaires) défaut-qualité opposée, oral-écrit. 
Les ambivalences sont nombreuses, rarement simples : le porc pour 
le mal (gloutonnerie, malpropreté), ou le bien (abondance). Ce dua­
lisme peut aller jusqu'au manichéisme. Un détail, un voisinage, un 
contexte peuvent modifier ou inverser une signification. 
Ainsi une image devenait message, enseignement : le seul acces­
sible à une majorité analphabète, avec la tradition orale. Le message 
prolongeait, illustrait cette tradition orale, comme les textes (sacrés, 
antiques, etc.). Si les images survivent à cette ambiance locale, leur 
sens échappe au (grand) public : celui de « notre époque trop orientée 
vers une conception plus matérialiste du monde » ; après avoir été, 
• pendant des millénaires », « parfaitement lisibles pour tous », 
ajoute l'Auteur, non sans exagération. Au cours d'une longue trans­
mission, l'image, comme son sens primitif, tendent à de curieuses 
déviations qu'étudie le spécialiste : en fonction des mentalités, des 
croyances ... (dont la zoolatrie). Il tente de dégager les grands cou­
rants : mésopotamien, égypto-celtique ... 
L'Auteur, de formation juridique, aurait dû viser cette clarifi­
cation plutôt qu'une simplification parfois évasive, imprécise, malgré 
l'emploi de mots savants non définis : chtonien, cratophanie, épi­
phanie, ennéade, parèdre, psychopompe ... Un index alphabétique eut 
été précieux. Un large choix est puisé dans une iconographie sura 
(2) Michel ROUSSEAU. Approche de la symbolique animale. Note présentée par 
M. UTARD. Bulletin de l'Académie Vétérinaire de France, mars 1971, p. 141-145. 
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bondante, parfois méconnue (l'âne n'était pas c ignoré • mais impor­
tant en Egypte pharaonique ... ). 
Le grand public, déjà évoqué, sera impressionné, voire décon­
tenancé par la documentation ici réunie, montrant les débordements 
de l'imagination humaine face au monde animal. Pour le spécialiste, 
une lecture critique intéressante. 
P.S. : Signalons ici un ouvrage épuisé très riche mais très inégal : 
Jacques DucHAUSSOY. Le Bestiaire divin ou la symbolique des animaux. 
Paris, la Colombe, Editions du Vieux Colombier, 1958, 215 p. 
L'Homme est présenté (de façon déconcertante), après l'étude de 18 animaux 
et des poissons. Là encore, manque un index alphabétique ; et zoologie, paléon­
tologie... (non citées en brève bibliographie) font l'objet de graves ignorances 
et erreurs. Mais on relève, çà et là, sur les traits dominants des espèces,- de 
bonnes remarques. 
Elles peuvent éclairer des croyances largement exposées dans tous lés 
domaines : religions, hagiographie, mythologies, magie, ésotérisme, hermétisme, 
occultisme ... Elles sont passées dans le zodiaque, l'emblématique, l'héradilque, 
les légendes, les contes, le folklore. Elles se traduisent dans le symbolisme. 
Il est indiqué que ces croyances évoluent, dégénèrent avec le temps, ou en 
descendant vers le peuple : à partir de la croyance en un c Dieu unique ,. c dès 
l'origine de l'humanité ». Ainsi, de « certains animaux ( ... ) pour symboliser un 
attribut divin » on passe à la zoolatrie (p. 8). « Tous ces symboles proviennent 
d'une source commune d'idées abstraites et d'une langue ésotérique universelle 
antérieure à la confusion des langues ,. (p. 11). Une c origine commune ,. est le 
c fruit sans aucun doute d'une révélation initiale •. 
Deux hypothèses combien hasardeuses qui nuisent beaucoup à c cette 
promenade dans un jardin zoologique enchanté et mystérieux ,. (p. 212). 
